
ET ]flS BONNES ReUVRES. 295

dociles et plus respectueux. Comme il--n'y avait pas
d'école, je me mis à enseigner à lire aux garqons. Marthe)
car elle était déjà mai servante,; se chargea des filles jus-
qu'au jour où il' nous Vîntf une bonne soeur -qui p2it tous
les enfants. CJe fut mon beau temps. J'aimais à fàire
l'école, J'apprit. même un peu de latin, ce que j'en savais,
à quelques jeunes gar-çons qui uont devenus, de bons
prêtres. Jetne ýlaiisshi, pas mourir un seul de mes -parois-
siens .sans aller lui offrir les consolations de la re-ligio(n.
Peaucoup se -convertirent, vuite -même la vieille dées'e
qui avait VOUlu m0 pendre, e tr' petit à petit le plus IrL
nombre revint au boni Dieu. J'aurai au moins cela à lui
dire quand. jô 'puirttiai devant 'Lui. "Le jour n'est pas
éloigané, et je m'en réjouis, car j'ai peur que nous retour-
nions ïuÉ mauvais jours. On n'a plus de respect pour la
loi de' Dlieu. La; jeunesse ti ent des propos qu'on ne com-
prend plus. O meg-enfantsptidaùt'que vous êtes jeunes,
pratiquez lu loi d&- ])ieu,'afin d'avoir une vieillesse pai-
sible!1 La plupart des impies -ne sont que des fiîn4 hrons
qui (fichént, de s'étourdir tant qu'ils se portent bien, et
WuiI leur reste encore -du chemin à fadré, mais qui chan-
gent de 'senrt-cht *qttnd ils' tou7jhént, au terme du
voyage. Je siais cela, eâÔ, j'ai -tant:vu.-noulrir : Ne croyez
pas à la paix -de ceux qedi font les iesprità ýforts ; les plrns
rassurés 'en apparenoeý sont-les plu troixipeurs. Dieu
merci, je n'ai pas de mécréants bien prononcés dans ee~n
troupeau, niais l'avenir m'inquiète bien un peu. Depuis
'u certain temps, nos humbles villages &~.ut infestés par
des gens de passage qui semblent avoir pris à tâcehe de
rendre notre ministère odicux. Tantôt c'est un peieep-
teUr qui nous viènt de la ville tons les premiers diman-
ches du moins, et qui, tout en faisant -ses quittgnces,
tourne en ridicule mon s2rmon du niatin; tatitôt c'est un
commýis-voyageur qui, nôn con ient'de passer le salt jour
à boiro et à flâner, attendû lés jeunes genis 'sur la route
pour leur faire"èéntendel'toutes. sortes -de- maavais'dis-
<"eirs, apprélid4jmrr'oùU.ýenf'ants, et he craindrait 'pas
de jeter le a6shfnueur dAnis les famrilles, s'il osait.' Un


